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coriHoil exécutif que de politique et de la direc-nianœuvre

tion d'un pai-ti—qui a besoin des maHee-s pour se maintenir. Le
personnel de son admirdstration ne satisfit pas tout à fait les

"castors" religieux. Ils en avaient contre M. Blanchetqu'ils ne

trouvaient pas assez eatholi(iile et assez orth(Mloxe. Il y mit

das déçutations et des représentations. Le Premier-ministre dut
passer outre, en face des influences (|ui insistèrent pour que le

"Castorisme" ne prît pas l'ascendant dans le nouveau gorvenie-
nient,

M. Ross était bien intentionné, maîs^^àdministration n'ew
jamais de prise sérieuse sur le corps électoral. Auasi quand
éclata l'affaire Riel, ceux en état d'observer virent qu'il y aurait

bientôt péril en la demeure. Quehjues Évéques, et Ixîaucoup

de prêtres, induits en erreur pai- l'Etendard, avaient pris feu
au sujet des réformes apportées dans le fonctionnement des
asiles. Les ministres rui vouaient mettre cette Province sur le

pied des nations civilisées, furent traités d'héréticpies, de laici-

seurs, de violateurs des immunités religieuses, etc. M. Mercier
dut sans dt>ute une partie de son succès de 1886 à sa prodi-

gieuse activité, et à l'halîileté dont il avait fait preuve en profi-

tant de tous les mécontentements et de toutes les circonstances,

mais s(wur Thérèse ne lui donna pas un mauvais coup de main.

De 1883 à 1886, l'opposition battit en brèche le gouverne-
ment sans relâche et sans merci. Je me suis convaincu flurant

cette i)ériode que, dans notre pays au moins, il est essentiel que
le Prenùor-ministre ait son piège dans la chambre jwpulaii e.

C'est sur lui que retombent les responsabilités les plus coiisidé-

bles : c'est lui qui doit répondre aux contribuables et à leurs

représentants.

L'insurre.otion de 1885 éclata. Ce n'est pas ici l'à-propos

d'en faire l'historique. Mais je ne puis m'empêcher d'exprimer
l'avis qu'elle n'efttjamat, eu lieu si Sir Hector Langevin, chef
de la section française du cabinet do la Puissance, eût eu les

yeux ouverts sur les intérêts français dans le Nord-Ouest
L'indifférence des ministres français et j'incapaeité du lieute-

nant-gouverneur Dewdney sont au fond des causes de ce dé])io-

rable événement.
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